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Coléoptères aquatiques récoltés en montagne 
[l. Pyrénées] 
par H. BERTRAND et C. LEGROS 


L'un de nous aÿant déjà publié ailleurs (BERTRAND, 1949, 1953) 
des listes de Coléoptères Hydrocanthares recueillis dans les Pyrénées 
et dans les Alpes, ainsi que des observations diverses intéressant d’au- 
tres groupes (Cf. notamment BERTRAND, 1948, 1950), il nous a paru 
utile de publier également les captures de divers Coléoptères aquatiques 
faites dans plusieurs massifs montagneux. Nous donnons ci-dessous les 
récoltes effectuées dans la chaîne des Pyrénées, d’un bout à l’autre 
de cette chaîne de montagnes et tant sur le versant français que sur les 
versants andorran et espagnol. 


Hydraenidae 


Limnebius truncatellus Thunbg. — Basses-Pyrénées : ruisseau de la 
Rhune près d’Ascain. Hautes-Pyrénées : dérivation du ruisseau de 
Hole à Gavarnie. Aragon : marais d’Aygues-Tortes près de la fron- 
tière française. 

Henicocerus exsculptus Germ. — Hautes-Pyrénées : dérivation du 
ruisseau de Hole à Gavarnie. 

Hydraena (Polyhydraena) testacea Kuw. — Pyrénées-Orientales : 
flaque dans le lit à sec d’un torrent, vallon de Peyrefitte. 


Hydraena (s. str.) riparia Kug. — Basses-Pyrénées : ruisseau à Es- 
terencuby. 
Hydraena (s. str.) nigrita Germ. — Basses-Pyrénées : affluent de 


la Nive à Béhérobie. 
Hydraena (Haenydra) gracilis Germ. — Basses-Pyrénées : affluent 
de la Nive à Béhérobie : ruisseau sous bois à Licq-Atherey ; gorges de 
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Cacuetta; ruisseau à Saint-Engrace. Hautes-Pyrénées : gave d’Os- 
soue (var. emarginata Rey). 

Hydraena (Haenydra) truncata Muls. — Ariège : l’Ariège à l'Hos- 
pitalet. 


Helophoridae 


Helophorus (Atractelophorus) glacialis Villa. — Basses-Pyrénées : 
lac et laquets de l’Ouesque; marais d’Anglias. Hautes-Pyrénées : dé- 
versoir d’un des lacs de Cambalès : rocher mouillé dans le val de Mar- 
cadau ; marettes près du lac Loustallat ; Gavarnie ; laquet de Glaire ; 
Gavarnie village: Petites Oulettes du Vignemale. Pyrénées-Orien- 
tales : étang de Soubirans; étang du Puig Péric; laquet de la Tet. 
Ariège : au-dessus du Pla Subra. Aragon : lac inférieur de Malibierne. 
Catalogne : grand lac ouest de Sabourède ; étang de Monastero ; étang 
de Casbieso. 

Helophorus brevipalpis Bed. — Hautes-Pyrénées : val d'Aygues- 
Cluses vers 1.600 mètres. 

Helophorus affinis Marsh. — Aragon : vallée de l’ Aragon à Vil- 


lanua ; lac d’Estaens près de la frontière française. 
Helophorus quadrisignatus Bach. — Val d’Estom à Pouey-Saut. 
Helophorus nubilus Fabr. —— Hautes-Pyrénées: val d’Estom à 
Pouey-Saut. 
Helophorus quadrisignatus Bach. — Hautes-Pyrénées : val d’Es- 
tom à Pouey-Saut. 
Helophorus nivalis Gi. — Hautes-Pyrénées : laquet d’Anapéou 
vers 2.000 mètres sur le Pic Cabaliros. 


H ydrochidae 


Hydrochus angustatus Germ. — Pyrénées-Orientales : embouchure 
de la Baillaurie ; barrage de la Baillaurie et ravin de Pouad ; ravin de 


Peyrefitte ; Grau de la Massane. (var. bicolor Rey). 
H ydrophilides 


Hydrobius oblongus Herbst. — Pyrénées-Orientales : Grau de la 
Massane. 
Helochares lividus Forst. —— Hautes-Pyrénées : marais près d'Ore- 


don. Pyrénées-Orientales : barrage de la Baillaurie : SE de la Mas- 
sane. 
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Helochares griseus Fabr. — Pyrénées-Orientales : Grau de la Mas- 


sane. 


Chaetarthria seminulum Herbst. — Hautes-Pyrénées : lac de Lour- 
des. 

Philhydrus testaceus Fabr. — Pyrénées-Orientales : Crau de la 
Massane. 


Philhydrus bicolor Fabr. (Sahlbergi Kuw.) — Hautes-Pyrénées : 
mare à Oredon. 

Philhydrus quadripunctatus Herbst. — Basses-Pyrénées : Bious- 
Ârtigues ; col d’Aygues-Tortes ; val d'Espelungère ; marais d’Anglias. 
Hautes-Pyrénées : mare près d'Oredon. Haute-Garonne : étang de la 
Frèche. 

Anacaena globulus Payk. — Basses-Pyrénées : tufs dans le lit du 
gave en amont de Lescun. Hautes-Pyrénées : mur mouillé aux Thermes 
du Bois, près Cauterets ; rocher mouillé dans le cirque de Cambalès ; 
dérivation du ruisseau de Hole: à Gavarnie ; marais de Huats. Pyrénées- 
Orientales : embouchure de la Baillaurie ; ravin de Peyrefitte ; ravin de 
Pouad ; fontaine Bélien; étang du Puig-Péric. Ariège : étang de Pe- 
dourès. 

Anacaena limbata Fabr. — Basses-Pyrénées : col d’Aygues-Torte. 
Pyrénées-Onientales : barrage de la Baillaurie. 

Anacaena bipustulata Marsh. — Pyrénées-Orientales : barrage de 
la Baillaurie. 

Laccobius scutellaris Motsch. (obscuratus Rottbg.). — Basses-Py- 
rénées : rochers mouillés à Gourette ; ruisseaux de la Rhune; Laruns. 
Hautes-Pyrénées : rochers mouillés près de Barèges; rochers mouillés 
près de Cauterets; mur mouillé aux Thermes du Bois, près de Cau- 
terets ; dérivation du ruisseau de Hole à Gavarnie. 

Laccobius perla Fourcr. (striatulus Fabr.). — Basses-Pyrénées : 
ruisseau sous bois à Licq-Atherey; rochers mouillés sur la route de 
Lica à Larrau. Aragon : rigole d'irrigation et suintement sur la tran- 
chée d’une route à Jaca ; rocher mouillé à Ordesa. 


Laccobius alutaceus Thoms. — Basses-Pyrénées ; ruisselet frais en 
amont de Lescun. 

Laccobius bipunctatus Fabr. — Aragon: fossé de la route avec 
Chara près de Torla. 

Laccobius minutus L. — Pyrénées-Orientales : marais des Bouil- 
louses. 

Coelostoma (Cyclonotum) orbiculare Fabr. — Hautes-Pyrénées : 


plateau du Lienz près de Barèges ; mare à Oredon. 
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Coelostoma (Cyclonotum) hispanicum Kust. — Pyrénées-Orien- 
tales : le Ravanet à Argelès-sur-Mer. 


Eubriidae 


Eubria palustris L. — Basses-Pyrénées : ruisselets sous bois entre 
Ascain et Sare, forêt de Sare jusqu’au-dessous du col de Lizarrieta ; 
ruisselets sous bois dans la vallée de la Nive entre Esterencuby et Bé- 
hérobie ; rarement ruisselets sous bois, rochers mouillés des gorges 
d'Holcarte et de Cacuetta ; suintements sur le chemin de l’Aberouat 
et tufs dans le lit du gave près de Lescun; rochers mouillés et ruisse- 
let calcaire dans les bois du Gourzy près des Eaux-Chaudes ; ruisselet 
calcaire sous bois et rochers mouillés entre Gourette et le col d’Au- 
bisque. Hautes-Pyrénées : rochers ou murs mouillés entre Cauterets et 
les Thermes du Bois ; rochers mouillés et ruisselets calcaires entre Ba- 
règes et le pont de la Gaubie; dérivation sur calcaire du ruisseau de 
Hole à Gavarnie ; chemin du Pailla près d’une cascade. Ariège : ro- 
chers mouillés vers 1.600 m. sur le chemin de Pédourès près de 
l'Hospitalet. Pyrénées-Orientales : rochers mouillés près de Porte sur 
le chemin du Lanou, à 2.000 m. ; rochers mouillés à Thuès-les-Bains. 
Aragon: suintement dans la tranchée d’une route à Jaca; rochers 
mouillés près de cascade à Broto. Catalogne : rochers mouillés vers 
l’Artiga-de-Lin; rochers mouillés et ruisselet calcaire sur la route du 
port de la Bonaigue; ruisselet et tronc immergé dans la hêtraie près. 


de l’Hospice de Vieilla. 
| Helodidae 


Helodes marginata Fabr. — Basses-Pyrénées : ruisselets sous bois 
entre Ascain et Sare, et forêt de Sare: ruisselets sous bois entre Es- 
terencuby et Béhérobie. Hautes-Pyrénées : petit ruisseau à Luz-St- 
Sauveur. Haute-Garonne : ruisseau de Lez près de Saint-Béat; ruis- 
seau de la vallée du Lys près de Luchon. 

Helodes sp. (1). —. Basses-Pyrénées : ruisselet à Sare. Haute- 
Garonne : ruisselet dans le pâturage à l’Hospice de France. Pyrénées- 
Orientales : ruisseau de Saint-Vincent près de Vernet-les-Bains. 

Hydrocyphon deflexicollis Mull. — Pyrénées-Orientaies : Vernet- 
les-Bains. 

Dryopidae 


Stenelmis canaliculata Gyll. — Pyrénées-Orientales : Le Ravanet 
à Collioure. 


(1). Uniquement larves. 
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Limnius variabilis Steph. — Pyrénées-Orientales : Grau de la Mas- 
. sane; barrage de la Baillaurie; la Massane. 
Limnius troglodytes Gyll. — Basses-Pyrénées : la Nivelle à Sare. 
Dupophilus brevis Muls. Rey. — Basses- Pyrénées : affluent de la 
Nivelle à Sare; plateau des Trois-Fontaines à la Rhune. Pyrénées- 
Orientales : la Têt aux Bains-de-Thuès. 


Esolus parallelipipedus Mull. — Basses-Pyrénées : affluent de la 
Nivelle à Sare; Béhérobie affluent de la Nive. Pyrénées-Orientales : 
barrage de la Baillaurie. 

Esolus angustatus Mull. — Basses-Pyrénées : ruisselet frais près de 
Lescun; Ruisselet en cascade du Pont-d’Enfer aux Eaux-Chaudes ; 
ruisselet calcaire de Gourette : le Saison à Gotein: ruisseau de Rhéo- 
crène à Saint-Engrace. Hautes-Pyrénées : dérivation sur calcaires du 
ruisseau de Hole à Gavarnie; petit ruisseau aux Entortes près Gavar- 
nie ; ruisseau Paladère à Cauterets. Ariège : l’ Ariège à l'Hospitalet. 
Pyrénées-Orientales : torrent de Font-Vive à Porte. Andorre: ruis- 
seau de l’étang de Manego; Valira del Norte à Soldeu. Aragon: 
l’Aragon à Jaca ; le Gallego à Sabinanigo ; rio Ara de Ordesa à Or- 
desa, Catalogne : ruisseau à l’Artiga de Lin; rigoles d'irrigation à 
Pobla de Ségur. 

Lathelmis Germari Er. — Basses-Pyrénées : gave à Saint-Engrâce. 
Catalogne : ruisselet près du ruisseau de l'étang Tort de Capdella. 

Lathelmis Volckmari Panz. — Basses-Pyrénées : la Nivelle à As- 
cain ; affluent de la Nivelle à Sare; gave de Pau à Nay; ruisseaux à 
Eterencuby. Hautes-Pyrénées : gave d’'Escoubous à Barège. Pyrénées- 
Orientales : barrage de la Baillaurie. Catalogne : la Garonne à las 
Bordas; rio Escrita à Espot. 

Lathelmis opaca Mull. — Basses-Pyrénées : affluent de la Nivelle 
à Sare ; Nivelle à Ascain. Pyrénées-Orientales : le Tech près d’'Elne. 

Lathelmis Mulleri Er. — Catalogne: rigoles d'irrigation à Pobla 
de Ségur. 

Riolus subviolaceus Mull. — Basses-Pyrénées : gorges d'Holcarte 
et de Cacuetta ; ruisselet en cascade du Pont-d’'Enfer aux Eaux-Chau- 
des : ruisselets calcaires du bois de Gourzy aux Eaux-Chaudes ; ruisse- 
let calcaire de Gourette ; tufs dans le lit du gave à Lescun et ruisselet 
frais près de Lescun. 

Helmis Perezi Heyd. — Basses-Pyrénées : ruisselets de la Rhune ; 
ruisselets entre Ascain et Sare et forêt de Sare. 

Helmis Maugei Bed. — Basses-Pyrénées : Nivelle à Ascain; af- 
fluent de la Nivelle à Sare ; Saison, affluents et ruisseaux et ruisselets ; 
Gave de Pau à Nay. Hautes-Pyrénées : Gavarnie ; dérivation du ruis- 
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seau de Hole ; Cauterets, val de Jeret. Ariège : ruisseau de Sisca. Py- 
rénées-Orientales : Porte, torrent de Font:Vive; gorges de Caranca; 
la Têt à Thuès-les-Bains; barrage de la Baïllaurie; rigoles à Jaca. 
Catalogne : rigoles d'irrigation à Pobla de Ségur; Noces Pallareza 
à Pobla de Ségur ; rio Flaminsell à Capdella ; ruisselet et près du ruis- 
seau de l'étang Tort de Capdella ; Noguera Ribargazona à Senet. 


REMARQUES SUR L'ÉCOLOGIE ET LA DISTRIBUTION DES ESPÈCES 
RECUEILLIES. 


HYDRAENIDES. — Ces Coléoptères, comme on le sait, ne sont, bien 
souvent, véritablement aquatiques qu'à l’état imaginal ; 1l existe tou- 
tefois des exceptions, notamment celles des Octhebius marins et dans 
les eaux douces celle de l’Henicocerus exsculptus dont l’un de nous a 


plusieurs fois recueilli la larve dans les torrents et ruisseaux des Alpes | 


françaises. Les Hydraenides fréquentent les eaux de faible profondeur 
et celles particulièrement fraîches et oxygénées, utilisant un mode de 
respiration tout particulier étudié par divers auteurs dont BROCHER et 
THORPE et CRISP. Fréquemment, ils deviennent crénicoles et le cou- 
vert des bois leur est aussi favorable ; beaucoup de nos récoltes ont été 
faites dans les régions boisées des Pyrénées basques. 

Limnebius truncatellus atteint le bas de la zone subalpine en terri- 
toire espagnol, présent par ailleurs sur le versant français, particulière- 
ment à Gavarnie, entre 1.000 et 1.500 mètres. C’est dans cette der- 
nière zone altitudinale qu'ont été capturés : 

Hydraena truncata et H. gracilis. Cette dernière espèce se retrouve 
à plus faible altitude mais en eaux abritées et fraîches tout comme H. 
riparia et H. nigrita. À l’opposé des précédentes espèces, H. lestacea, 
à vaste répartition, connu comme eurytope, a été pris dans un ruisseau 
temporaire de la zone méditerranéenne. 


HELOPHORIDES. — Comme beaucoup d'Hydraenides, ils ne sont | 
pas aquatiques à l’état larvaire. On peut les rencontrer tout aussi bien ! 


au bord des eaux stagnantes que courantes. 


Helophorus glacialis est un insecte réellement alpestre; en fait, 


d’ailleurs, la plupart de nos stations s’échelonnent entre 2.000 et | 
2.800 mètres, c’est-à-dire en zone alpine. Toutefois on peut remar- | 


quer qu'il vit dans les marécages élevés où les eaux s’échauffent beau- 
coup durant le jour ; on a remarqué d’autre part que dans plusieurs ré- 
gions, 1l descend plus bas en suivant le bord des torrents, et précisé- 
ment dans les Pyrénées, il a été pris jusqu’à Gavarnie. Indiquons en- 
core que ce « boréoalpin » va très loin au Sud, puisqu'il est connu, 
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indépendamment de la Corse, de l’Andalousie et de l'Afrique du 
Nord. En haute montagne, on sait que fréquemment peuvent se trouver 
ässociés des organismes montagnards et d’autres simplement très eury- 
topes ; la distribution des Hydrocanthares en offre des exemples et un 
cas analogue est celui des Helophorus affinis et brevipalpis qui pé- 
nèêtrent en zone subalpine ou alpine. 


HYDROCHIDES. — Ces insectes sont souvent associés aux précé- 
dents dans les eaux stagnantes des plaines ; on peut parfois les trouver 
aussi au bord des eaux courantes. Leurs larves sur lesquelles on sait 
peu de choses semblent aquatiques et, par l’existence d’un atrium respi- 
ratoire, elles rappellent déjà les larves des Hydrophilides. 


Hydrochus angustatus est une espèce à vaste répartition compre- 
nant d’ailleurs de nombreuses variétés ; l’une d’elles est plus ou moins 
localisée en France dans la région méditerranéenne et c’est précisément 
celle présente aux environs de Banyuls. 


HYDROPHILIDES. — Dans les montagnes élevées de nos régions 
les surfaces marécageuses particulièrement propres aux exigences des 
Hydrophilides sont notamment développées au niveau des cols, pla- 
teaux et surtout dans les anciennes cuvettes lacustres que multiplie le 
relief glaciaire ; en fait, les Hydrophilides de petite taille sont toujours 
présents et abondants dans ce type de stations. Ce sont d’ailleurs des 
espèces non spécialement montagnardes. C'est les cas notamment de 
l’Helochares lividus, des Philhydrus bicolor et quadripunctatus, des 
Anacaena globulus et limbata et des Laccobius, notamment L. mi- 
nutus, que l’on peut rencontrer entre 1.550 et 2.000 mètres en zone 
subalpine. L. minulus arrive même vers les 2.000 mètres aux marais 
des Bouillousses tandis qu'A. globulus pénètre en zone alpine aux 
étangs de Pedourès, du Puig-Peric et dans le cirque de Cambalès, dé- 
passant donc les 1.200 mètres indiqués comme limite par des Gozis. 
Enfin, Laccobius scutellaris dépasse en bien des points 1.000 mètres. 
Et il convient d’ajouter que cette espèce, parfois associée d’ailleurs à 
Anacaena, notamment à À. globulus, vit en milieu hygropétrique sur 
les rochers mouillés ; ajoutons que le même fait a été constaté en Eu- 
rope Centrale et en Algérie, encore qu'il n’est pas rare dans les Pyré- 
nées, particulièrement à Cauterets, de rencontrer des larves se rappor- 
tant vraisemblablement à cette espèce. À de plus basses altitudes, 
nous avons aussi observé L. perla en milieu hygropétrique. Le reste des 
espèces a été capturé à faible altitude, mais il est possible que cer- 


taines puissent être rencontrées plus haut. 
(à suivre). 
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Au sujet de la “ pruinosité ” de certains Curculionides 
par À. ROUDIER 


Notre excellent collègue J. CLERMONT me reproche (L’Entomolo- 
giste, X, 72 (1954), sur un ton spirituel, une phrase que } ‘avais écrite 
(Rev. fr. Ent., XXI, 55 (1954), note) et par laquelle je reconnaissais 
la nécessité de ac avant étude, les types servant à la descrip- 
tion de certains Curculionides (Larinus, Lixus, etc.) de la couche de 
sécrétion qui en masque souvent la pubescence et la sculpture. 

Le point de vue, d’ailleurs très respectable, de notre Collègue est 
celui du Collectionneur qui se soucie davantage de l’aspect séduisant 
de ses insectes que de leur étude détaillée. 

Pour l’Entomologiste qui désire acquérir une connaissance plus 
approfondie de ses Coléoptères et, surtout pour le descripteur, il en 
va tout autrement, La nature de la pubescence, de la sculpture, et 
l’aspect des téguments sont des caractères fort importants qui ne sau- 
_raient être passés sous silence. Comme le « type » d’une espèce doit 
être, d’après les conventions adoptées aujourd’hui de façon générale, 
l'unique exemplaire lui-même qui a été utilisé pour la description, ce 
type devra nécessairement être débarrassé, avant étude, de la sécrétion 
qui ne fait pas plus partie du corps de l’insecte que la sueur chez les 
Mammifères et qui rend impossible l'étude des caractères mentionnés 
plus haut. 

Notre Collègue se réfère, pour renforcer sa critique, à l'opinion de 
plusieurs anciens Entomologistes, mais là encore il y aurait lieu de 
distinguer entre insectes de collection et insectes d'étude. À ce sujet, 
je ferai remarquer que la citation de BEDEL (Faune Bassin Seine, VI, 
80 (1884), lignes 2 à 5) faite par J. CLERMONT est tronquée et que si 
nous la rétablissons dans son intégralité (1), elle prend un tout autre 
sens et marque bien, au contraire, la nécessité de supprimer la sécrétion 
gênante, pour l'étude détaillée des insectes qui nous occupent. D’ail- 
leurs, si nous nous reportons aux Tableaux analytiques consacrés aux 
Lixus et Larinus dans la Faune du Bassin de la Seine (loc. cit. pp. 
85 à 89), nous constatons que l’auteur y fait, à plusieurs reprises, 
usage des caractères de la pubescence et de la sculpture et je ne vois 


(l ) « La plupart de ces insectes (Lixini) sécrètent une matière pulvérulente ou polli- 
neuse jaune, ferrugineuse, rouge ou blanchâtre qui se dépose en couche plus ou moins 
épaisse à la surface des téguments, au point de masquer complètement la sculpture et 
la pubescence ». 


XI42-3,1955: 


RAD ET 
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pas comment il aurait pu faire pour rédiger ces tableaux s’il n'avait 

examiné que des exemplaires où ces caractères auraient été masqués. 
Mais s’il est nécessaire de priver de leur « pruinosité » ou « polli- 
nosité » aux couleurs vives les insectes destinés à l’étude détaillée, cela 
ne veut pas dire que l’on doive faire subir ce traitement à tous les exem- 
plaires d’une série destinée à la collection. 


Cela ne signifie pas, non plus, que l’étude de cette sécrétion soit 
sans intérêt. La connaissance de sa composition chimique et des orga- 
nes qui la produisent serait même extrêmement intéressante. Pourtant, 
si l’on se réfère aux ouvrages les plus modernes d'Entomologie géné- 
rale ou de Physiologie des Insectes, il semble bien que très peu de 
choses ait encore été fait dans cette voie. Voilà donc un sujet de 
recherches qui vaudrait la peine d'être exploré. 


Il est possible que la coloration et, par conséquent, la composition 
chimique de cette substance soit en rapport avec le régime alimentaire 
de l’insecte, ce qui expliquerait les variations (du blanc au brun en 
passant par le jaune et le rouge) chez les Lixus polyphages tels que D, 
ascanit L. et L. algirus L. Cette relation pourrait aussi expliquer le 
fait que les Lixus qui se nourrissent de végétaux riches en pigments 
caroténoïdes ou autres, de couleur rouge, donnent une sécrétion de 
couleur également rouge ; c’est le cas pour L. vilis Rossi, par exemple, 
dont la « pollinosité » présente, habituellement, la même couleur que 
le bas des tiges d'Erodium cicutarium L'Hérit. au pied desquelles on 
le trouve. À l’appui de l’hypothèse de l'influence du régime alimen- 
taire sur la coloration de la pollinosité, je puis encore citer le fait sui- 
vant : le 21-IV-1951, j'ai récolté, à Chanturgue, près de Clermont- 
Ferrand, au pied de quelques touffes d’Erodium cicutarium, plus de 
trente exemplaires de Lixus ascanii, espèce qui, à l’occasion, vit donc 
aussi aux dépens de cette plante. La pollinosité de ces insectes était, 
chez tous, de plus beau rouge, au point que l’on aurait pu les prendre 
au premier coup d'œil pour des L. vilis, la bande blanche latérale 
étant elle-même plus ou moins dissimulée. 


Si l'hypothèse de cette dépendance de coloration se trouvait véri- 
fiée, il en résulterait que les noms de « variétés » dont on a affublé 
les Lixus algirus, par exemple, suivant la couleur de leur pollinosité 
ne se justifieraient pas plus que l'attribution d’un nom latin particulier 
à l'Homo sapiens amateur de Lactaires délicieux (Lactarius deliciosus 
Fries ex Linné) et dont l'urine se teinte en rouge (Cf. A. MAUBLANC, 
Champignons comestibles et vénéneux, 3° éd., 1939, t. Il, p. 116) 
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ou bien à celui qui a absorbé du bleu de méthylène et dont l'urine se 
colore en bleu. 

Quoi qu'il en soit, nous devons remercier M. J. CLERMONT d’avoir 
ramené l'attention sur ce sujet intéressant. 


Remarques sur le catalogue des Lépidoptères 
du Pont-de-l'Arche 


par C. HERBULOT 


Au cours de ces dernières années, j’ai fait d’assez nombreux séjours 
à Amfreville-sous-les-Monts, localité située à 100 km. au N.-O. 
de Paris, sur la rive droite de la Seine, un peu en amont de son con- 
fluent avec l’Andelle, et j'y ai consacré une partie de mes loisirs à 
chasser les papillons sur les pentes incultes qui bordent à cet endroit 
le plateau du Vexin. 

En comparant la liste de mes captures au Catalogue des Lépidop- 
tères des environs de Pont-de-l'Arche de L. DUPONT (1903) et à 
son Supplément (1913), j'ai été étonné du nombre d'espèces prises 
par moi qui ne figurent pas sur ce Catalogue. Ceci est d’autant plus 
surprenant que les Côtes d’Amfreville, bien qu’elles soient à la limite 
de la région étudiée par DUPONT, ont été prospectées par lui d’une 
façon fort active en raison de l'intérêt particulier qu’il avait reconnu 
qu'elles offraient. L'image inexacte que le Catalogue de DUPONT 
donne ainsi de la faune locale est encore aggravée par le fait que beau- 
coup des espèces sont signalées comme rares ou très rares alors qu’elles 
sont en réalité communes. Sans m'attacher davantage à cet aspect de la 
question qui mentraînerait beaucoup trop loin, je me bornerai, dans 
la présente note, à indiquer les espèces que j'ai prises à SA Amnreille 
et qui ne figurent ni sur le Catalogue ( 1° Partie : Macrolépidoptères 
des auteurs) ni sur son Supplément. 

Le nombre d'espèces que j'ajoute aux 443 citées par DUPONT est 
de 142, mais elles sont très inégalement réparties entre les diverses 
familles. Aux 75 espèces de Rhopalocères et de Crypocères je n'en. 
ajoute qu'une seule. Encore s “agit-il d’une espèce méconnue à l’époque 
mails que DUPONT avait certainement prise, comme en témoignent les 
indications qu'il donne au sujet de Colias hyale L. : « Prairies arti- 


XL 2233019535; 
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ficielles. — Côtes d’Amfreville ». En effet, si la première de ces 
indications se rapporte incontestablement à l’espèce citée, la seconde 
se réfère non moins sûrement à Colias australis Vty. qui est précisé- 
ment le seul Rhopalocère que je fasse figurer sur ma liste. Par contre, 
aux 6 Notodontidae cités par DUPONT, j'en ajoute 14 autres. Sans 
doute faut-il voir ici les conséquences d’un mode de chasse (à la lampe 
à vapeur de mercure) particulièrement efficace pour cette famille. De 
même pour les Phalaenidae (— Noctuide) ]; ajoute 57 espèces aux 
129 citées, et pour les Geometridae la proportion n’est guère moins 
TRI pour 148. Pour le seul genre Eupithecia cette proportion 
est de 14 pour 7. De tels chiffres montrent que si dans certains groupes 
et d’une façon générale pour les espèces diurnes l'inventaire de la 
faune des environs de Pont-de-l'Arche peut être considéré comme à 
peu près complet, il est loin d’en aller de même pour la plupart des 
autres familles. 

Les espèces que je cite le sont dans l’ordre du Catalogue des Lépi- 
doptères de France et de Belgique, de Léon LHOMME, qui est devenu 
classique en matière de faune française. Lorsque j'ai cru devoir citer 
une espèce ou un autre nom spécifique que celui sous lequel elle est 
répertoriée dans cet ouvrage, j'ai indiqué ce dernier nom entre paren- 
thèses. 


PIERIDIDAE 
Colias australis Vty. 


LITHOSIHDAE 
Celama confusalis H. $S. 
Roeselia togatulalis Hb. 
Eilema pallifrons Z. 
Phragmatobia maculosa Gerning. 


PHALAENIDAE 


Actinotia polyodon CI. 

Agrotis corticea Schiff. 
—  cinerea Schiff. 

Amathes rhomboidea Esp. 
—  molothina Esp. 

Diarsia rubi View. 

Axylia putris L. 

Mamestra contigua Schiff. 
—  suasa Schiff. 
—  persicariae L. 
Sn pit Li; 
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Hadena cucubali Schiff. 
—  bicruris Hfn. 
Heliophobus calcitrappae View. (= reticulata Vill.) | 

Tholera cespitis Schiff. 
Xylomyges conspicillaris L. 
Orthosia miniosa Schiff. 
—  gracilis Schiff. 
Cucullia umbratica L. 
—  lychnitis Ramb. 
Brachyonycha sphinx Hfn. 
Bombycia viminalis Fab. 
Xylocampa areola Esp. 
Blepharita adusta Esp. 
Dryobotodes protea Schiff. 
Antitypes chi L. 
Conistra rubiginea Schiff. 
Omphaloscelis lunosa Haw. 
_ Parastichtis suspecta Hb. (= iners Germar). 
Cirrhia citrago L. #14 
Apamea anceps Schiff. 
Procus fasciuncula Haw. 
Luperina testacea Schiff. 
—  Dumerili Dup. 
Callopistria juventina Cram. 
Cryphia muralis Forster. 
"1" algae Fab, 
Mona alpium Osbeck 
Craniophora ligustri Schiff. 
Apatele auricoma Schiff. 
—  euphorbiae Schiff. 
—  leporina L. 
Hoplodrina alsines Brahm. 
—  blanda Schiff. 
Hapalotis venustula Hb. 
Helotropha leucostigma Hb. Espèce prise par le Dr H. Oberthür. 
Capture signalée dans la Rev. Fr. de Lepid. Vol. 12, 
Dal/2: 


Hydraecia oculea L. (= nictitans L.). | 
Pyrrhia umbra Hfn. 
Meristis trigrammica Hfn. 


Cosmia diffinis L. 
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—  pyralina Schiff. 

Enargia paleacea Esp. 

Pseudoips bicolorana Fuessly. 

Autographa confusa Steph. 

Episema caeruleocephala L. 

Laspeyria flexula Schiff. 

Bomolocha crassalis Fab. Espèce prise nt un re peuplement reli- 
que de Vaccinium myrtillus sur la commune de Romilly- 
sur-Andelle qui touche au nord celle d’Amfreville-sous-les- 


Monts. 
LIPARIDAE 
Dasychira fascelina L. 
Arctornis | nigrum Müller. 
SPHINGIDAE 


Mimas tiliae L. L'espèce n’est citée dans le Catalogue que d’après un 
exemplaire pris à Fleury-sur-Andelle en dehors des limites 
de la région étudiée. 


THYATIRIDAE 
Thyatira batis L. 
Tethea duplaris L. 
— or Fab. 
Asphalia diluta Schiff. 
CERURIDAE 


Harpyia bicuspis Bkh. 
Cerura erminea Esp. 
Drymonia querna Fab. 

—  trimacula Esp. 
Pheosia gnoma Fab. (— dictaeoides Esp.). 
Notodonta dromedarius L. 

LE ziczac L. 

LEA anceps Goeze. 

——  tritophus Schiff. (= phoebe Siebert). 

—  torva Hb. (= tritophus Esp.) 
Lophopteryx capucina L. (— camelina L.). 

= cucullina Schiff. (— cuculla Esp.). 

Pterostoma palpina CI. 
Clostera curtul» L. 
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GEOMETRIDAE 


Abraxas sylvata Scop. 

Aleucis distinctata H. S. Espèce signalée de Pont-de-l'Arche (Du- 
pont) dans le Catalogue des Lépidoptères de France et de 
Belgique de Léon LHOMME. Sans doute capture de Dupont 
postérieure à la parution de son Supplément. 


Lomographa trimaculata Vill. L'espèce n’est citée dans le Supplé- 
ment que d’après un exemplaire pris dans l’île entre les 
deux ponts d’Andé, en dehors des limites de la région 
étudiée. 

Ennomos autumnaria Werneb. 

—  fuscantaria Steph. 

Selenia tetralunaria Hfn. 

Colotois pennaria L. 

Crocallis elinguaria L. 

Epione repandaria Hfn. 

Hemerophila abruptaria Thunb. 

Boarmia manuelaria H. S. 

—  lichenaria Hfn. 
—  roboraria Schiff. 


Gnophos furvata Schiff. Espèce signalée de Pont-de-l'Arche (Dupont) 
dans le Catalogue des Lépidoptères de France et de Belgi- 
de Léon LHOMME. Sans doute capure de Dupont postérieure 
à la parution de son Supplément. 

Selidosema ericetaria Vill. 

Semiothisa clathrata L. 

Siona lineata Scop. 

Anaïitis efformata Gn. Espèce signalée des environs de Pont-de- 
l'Arche par Dupont, dans le Bulletin de la Société des 
Sciences Naturelles d’Elbœuf, année 1936, p. 92. 

Trichopteryx viretata HE. 

Oporinia Christyi Prt. 

Lygris pyraliata Schiff. 

Thera juniperata L. 

X anthorhoë quadrifasiata CI. (— quadrifasciata Cl.). 

Pareulype berberata Schiff. 

Orthonama obstipata Fab. 

Catarhoe cuculata Hfn. 

Ecliptoptera silaceata Schiff. 

Epirrhoë galiata Schiff. 
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Perizoma bifasciata Haw. (— bifasciata Haw.). 
—  flavofasciata Thunb. 

Hydriomena furcata Thunb. 

Anticlea badiata Schiff. 


Eupithecia tenuiata Hb. 
—  pulchellata Steph. 
ee insignata Hb. 
<= venosata Fab. 
_- intricata Zett. (— helveticaria Bdv.). 
=. tripunctaria H. S. 
_ assimilata Dbld. 
= castigata Hb. 
— icterata Vill. Capture signalée dans Lambillionea, Vol. 
52, p. 54. 
a succenturiata L. 
== subumbrata Schiff. 
Le pimpinellata Hb. 
— nanata Hb. 
se virgaureata Dbld. 
= sobrinata Hb. 


China chloerata Mab. 
debiliata Hb. Espèce prise dans le petit peuplement de 
Vaccinium myrtillus de Romilly-sur-Andelle (voir plus 
haut à Bomolocha crassalis). Capture signalée dans le 
Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle des Arden- 
nes, Tome 43, p. 77). 

Sterrha subsericeata Haw. 

— inornata Haw. 

Cosymbia quercimontaria Bast. 

Hipparchus papilionaria L. 

Alsophila aescularia Schiff. 


COSSIDAE 
Zeuzera pyrina L. 
LASIOCAMPIDAE 

Poecilocampa populi L. 

ZYGAENIDAE 
Procris statices L. 

DREPANIDAE 
Drepana lacertinaria L. 

AEGERIIDAE 


Bembecia hylaeiformis Lasp. 
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Les Myrmeleonidae de France 
par J. AUBER 


Les Myrmeleonides ou Fourmilions sont des Névroptéroïdes Plani- 
pennes. Ils sont bien caractérisés par leurs deux paires d’ailes membra- 
neuses sillonnées par un réseau de nervures très dense, leur tête ortho- 
gnathe et leurs antennes claviformes, relativement courtes. Leurs larves 
sont connues depuis longtemps en raison des entonnoirs-pièges que 
certaines creusent dans le sable pour capturer leurs proies, ainsi que par 
leurs mœurs carnassières qui les ont fait baptiser « Lions des fourmis » 
ou Fourmilions. 


Ils sont assez bien représentés en France où 18 espèces réparties dans 
11 genres ont été recensées. Il est probable que quelques autres, non 
encore signalées de France viendront s’y ajouter. 


L’imago est un bel insecte, rappelant un peu l’aspect d’une libel- 
fule, dont la taille n’est jamais très petite ; les entomologistes devraient 
donc en récolter assez fréquemment, mais les mœurs de ces insectes 
sont essentiellement nocturnes — sauf pour le Palpares —, ils restent 
posés durant le jour, les ailes repliées le long de l’abdomen, dissimulés 
et très peu visibles ; leur éthologie reste d’ailleurs très mal connue. On 
peut les chasser le soir, à la lampe, car ils présentent généralement un 
phototropisme positif, mais il est nécessaire de se trouver à proximité 
immédiate des lieux d’éclosion, car ils ne semblent pas être attirés s’ils 
sont trop éloignés de la source lumineuse. 


La récolte des larves, si elle est facile lorsque celles-ci creusent des 
entonnoirs-pièges (Myrmeleon, Euroleon, Myrmecaelurus), devient 
beaucoup plus compliquée pour celles qui n’en creusent pas ; on ne 
connaît d’ailleurs pas exactement la liste de ces dernières. L’absence 
de piège n'est à peu près certaine que pour les genres : Palpares, Den- 
droleon, Formicaleo, Acanthaclisis. Enfin, si l'élevage des larves ne 
présente pas de fieultés il est parfois long, car leur cycle de déve- 
loppement demande deux ans. 

Il résulte de cette biologie particulière que la répartition géographi- 


que des différentes espèces est mal connue et. que certaines sont con- 
sidérées comme rares. 


Du point de vue purement systématique, les Myrmeleonides de 


XI 2-3, 1955: 
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France sont répartis dans trois sous-familles : les Palparinae, qui 
comptent un seul représentant, font partie du groupe des Archaemyr- 


Ptérostigma 


lgne de Banks Aire apicale 


[} 
En 


BOT ER M ere 
CNRC 
RER 


2  Cu4b ligne de Banks 


1 (inf) 


2 


méléonides et se séparent des Néomyrméléonides par le nombre et la 
structure des nervures anales de leurs ailes. Dans le second groupe, les 
Dendroleoninae s'opposent aux Myrmeleoninae par la présence d’une 
seule nervure transverse, jetée entre R et M2, avant l’origine de RS, 
dans l’aile postérieure (*). 

L'étude de cette famille utilisant souvent des caractères alaires, on 
trouvera ici, le dessin d’une aile antérieure de Myrmecaelurus trigram- 
mus Pallas (fig. 1), avec les noms des principales nervures et zones 
mentionnées dans les clés dichotomiques (la structure de l’aile posté- 
rieure est à peu près identique à celle de l’aile antérieure). 


Le tableau permettant de distinguer les différents genres peut s’éta- 
blir comme 1l suit : 


(*) Les abréviations habituelles des nervures sont les suivantes : 
C = Costale. — SC — Sous-costale. — R — Radiale. — RS — Secteur de 
la radiale. — M2 — Médiane, — Cul et Cu2 — Première et seconde Cubitales. — 
Al, , A2 et A3 = Anales. 
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TABLEAU DES GENRES 


Pronotum plus de deux fois plus large que long. Taille 
grande, ailes largement tachées de brun . Palpares Rb. 
Pronotum moins de deux fois plus large que long. Taille 
moyenne ou petite, ailes sans taches très importantes. 


. Aile postérieure avec entre R et M2, une seule nervure 


transverse avant l’origine de RS. 

À l'aile antérieure, l’embranchement R-RS se situe avant 
la fourche Cula:Culbe2502077 Dendroleon Br. 
À l’aile antérieure, l’embranchement R-RS se situe après 
la fourche Cula-Culb. 

Eperons des tibias inexistants 
Eperons des tibias bien développés. 
Dernier article des tarses nettement plus court que les trois 
précédents” réunis (5 1e 0e Megistopus Rb. 
Dernier article des tarses égal ou subégal aux trois précé- 
dents réunis. 


Gymnocnemia Sch. 


. Ailes antérieures avec Cu2 parallèle au bord de l’aile et 


à CUT: MURS Pt EE eh APRES Creoleon Till. 


. Aüles antérieures avec Cu2 non parallèle au bord de l’aile 


et à Culb. 


. Eperons des tibias antérieurs égaux ou plus courts que les 


deux premiers articles du tarse réunis Neuroleon Nav. 


. Eperons des tibias antérieurs au moins égaux aux trois pre- 


miers articles du tarse réunis. 


. Ailes antérieures et postérieures avec des taches brunes plus 


ou moins nombreuses. Appendices génitaux du mâle peu 
développés EE Lie re Formicaleo Geoffr. 


. Ailes antérieures et postérieures entièrement hyalines. Appen- 


dices génitaux du mâle très longs  Macronemurus Costa. 


À l'aile postérieure, entre R et M2, plusieurs nervures trans-. 


verses avant l’origine de RS. 


. Aire costale de l’aile antérieure divisée en deux rangées de 


cellules, par une série de nervures transverses 
RU MALTE SES I EE Acanthaclisis Rb. 


. Aüre costale de l'aile antérieure non divisée en deux rangées 


de cellules par des nervures transverses. 


. Aüles antérieures et postérieures avec des lignes de Banks 
bien :visblést A Rene Myrmecaelurus Costa. 
. Ailes antérieures et postérieures sans lignes de Banks. 


L'ENTOMOLOGISTE 51 


21 (22). Ailes avec des taches brunes. Culb et Cu2 parallèles ..….. 


e see nrsseesss serres Euroleon Esb. Pet. 
22 (21). Aïles entièrement hyalines (le ptérostigma excepté). Culb 
et\Cu2-non(parallèlest. #44 Me. Myrmeleon I. 


Subfam. PALPARINAE 
Gen. Palpares Rambur. 


Palpares Rambur, 1842, Hist, Nat. Ins. Névropt., p. 365. 


Palpares libelluloides (Linné). 


Hemerobius libelluloides Linné, 1764, Mus. Ludov. Ulr. Reg., 
p. 401. — Myrmeleon libelluloides Linné, 1767, Syst. Nat., éd. 
XIE, p. 913; DRURY, 1770, IIL of Nat. Hist., III, tab. 41 ; FA- 
BRICIUS, 1787, Mant. Insect., 1, p. 249 ; VILLERS, 1789, Nom. 
Icon. Ent. Linn., pl. VII, 9. — Palpares libelluloides Rambur, 
1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 367. — Libella turcica Petiver, 
1702, Gazophyl. Nat., London, 6, 111, fig. 1. 

Ardèche, Gard, Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhône, Hé- 
rault, Pyrénées-Orientales, Corse. — Toute la côte nord méditerra- 
néenne, jusqu'au Caucase et au Liban. Afrique du Nord. 


Subfam. DENDROLEONINAE 
Gen. Dendroleon Brauer. 


Dendroleon Brauer, 1866, Novara Expedition, Neuropt., p. 42. 


Dendroleon pantherinus (Fabricius). 

Myrmeleon pantherinum Fabricius, 1787, Mant. Insect., 1, p. 249. 
— Dendroleon pantherinus Brauer, 1867, Verh. Zool.-Bot. Ge- 
sellsch., Wien, XVII, p. 963. 

Seine-et-Oise et Seine-et-Marne (Poujade). — Chine, Hongne, 
Autriche, Italie. 


Gen. Formicaleo Geoffroy. 


Formicaleo Geoffroy, 1762, Hist. Ins., Paris, 11, p. 257. — For- 
micaleo Leach, 1815, Edimb. Encycl., IX, p. 138. 


Formicaleo tetragrammicus (Fabricius). 


Myrmeleon tetragrammicum Fabricius, 1798, Encycl. Syst. suppl., 
DA US SL ATREILÉE, 1807, Gen. Crust. Insect., III, p. 192. — 
Myrmeleon rapax Olivier, 1811, Encycl. Meth., VIII, p. 123. — 
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Formicaleo tetragrammicus Mac Lachlan, 1867, J. Linn. Soc., IX, 
p. 277. — Myrmeleon catta (?) Fabricius, 1787, Mant. Insect., |, 
p. 250 (description trop sommaire). 

Seine-et-Oise, Seine, Seine-et-Marne, Maine-et-Loire, Indre, 
Deux-Sèvres, Vendée, Rhône, Charente-Maritime, Savoie, Gi- 
ronde, Aveyron, Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhône, Hérault, 
Landes, (Corse. Doit être présent dans toute la moitié sud de la 
France ; sa limite nord n’est pas connue. — Japon, Hongrie, Autri- 
che, Italie, Espagne, Algérie. 


Gen. Neuroleon Navas. 


Neuroleon Navas, 1909, Mem. prim. Congr. Nat. Esp., 1909, 
p. 148. — Nelees Navas, 1912 (nec 1911), Broteria, X, sér. Zool., 
25, p. 31. (Le genre Nelees, basé sur la présence de nervures trans- 
verses dans l’aire apicale de l’aile antérieure ne peut être considéré que 
comme un sous-genre, ce caractère n'étant pas constant pour l’ensem- 
ble des espèces). 


1 (2). Aire apicale de l’aile antérieure traversée par une série de ner- 
vures en escalier. Abdomen brun noir, avec une macule claire, 
plus ou moins importante à l'extrémité de chaque segment (sub- 
gen}. Nelées}s Se Res en _ nemausiensis Borkh. 

2 (1). Aire apicale de l'aile antérieure sans nervures transverses en 
escalier (Îl peut cependant s’y trouver une ou deux nervures 
isolées). Abdomen brun jaunâtre, avec une ligne longitudinale 
claire plus où moins nette de chaque côté. 

3 (4). Abdomen présentant en général de chaque côté, une ligne 


claire longitudinale continue ......... arenarius Nav. 
4 (3). Abdomen présentant en général de chaque côté, une ligne 
claire longitudinale, sinueuse et discontinue ocreatus Nav. 


Neuroleon arenarius (Navas). 


Myrimeleon arenarius Navas, 1904, Butil. Inst. Catal. Hist. Nat., 
1, p. 22. — Neuroleon arenarius Navas, 1909, Mem. prim. Congr. 
Nat. Esp., p. 148. — Myrmeleon variegatus Rambur (nec KLUG), 
1842, Hist. Nat. Ins. Néyropt., p. 400. —— Neuroleon naxensis Na- 
vas, 1913, IX Congr. Int. Zool., 1914, sect. VII, p. 760. 

Signalé du midi de la France, mais sa présence demanderait à être 
confirmée. Jusqu'en Asie Mineure à l’est, Italie, Espagne, Algérie. 


Neuroleon ocreatus (Navas). 


Myrmeleon ochreatus Navas, 1904, (err. typ. pour ocreatus), Butll. 


uma) 
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Inst. Catal. Hist. Nat., 1, p. 23 ; NAVAS, 1905, Bol. Soc. Arag. 
Cien. Nat., IV, p. 112. — Neuroleon ocreatus Navas, 1909, Mem. 
prim. Congr. Nat. Esp., p. 148. 

Hérault (Montpellier, Navas, 1913, Bemerkungen über die Neu- 
ropteren der Zoologischen Stadtssammelung in München), sa présence 
demande à être confirmée. — Espagne. 

Neuroleon nemausiensis (Borkhausen). 

Myrmeleon nemausiensis Borkhausen. 1791, Scriba Beiträge, II, 
p. 162. — Myrmeleon litturatum Olivier, 1811, Encycl. Meth., 
VIII, p. 127. — Myrmeleon canariensis Navas, 1906, Mem. R. Ac. 
Cien. Madrid, 1906, p.12. — Se nemausiensis Navas, 1912, 
Broteria, X, sér. Zool., 25, 

Var, Énrs Cl. one = Espagne, Algérie, Iles Ca- 


naries. 
Gen. Megistopus Rambur. 
Megistopus Rambur, 1842, Hist. Nat. [ns. Névropt., p. 410. 


Megistopus flavicornis (Rossi). 


Myrmeleon flavicornis Rossi, 1790, Fauna Etr., 11, p. 21. — 
Megistopus bisignatus Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 
411. — Megistopus flavicornis Hagen, 1860, Ent. Zitg. Stettin, 


XXI, p. 363. 
_ Charente-Maritime, Basses-Alpes, Var, Hérault, Pyrénées-Orien- 
tales. — Caucase, Hongrie, Italie, Espagne. 


Gen. Gymnocnemia Schneider. 
Gymnocnemia Schneider, 1845, Ent. Ztg. Stettin, VI, p. 343. 
Gymnocnemia variegata (Schneider). 


Megistopus variegatus Schneider, 1845, Ent. Ztg. Stettin, VI, p. 
342. —— Gymnocnemia variegata Schneider, 1845, 1. c., p. 343. — 
Aplectrocnemus multipunctatus Costa, 1855, Fauna Reg. Nap., II, 
ec O0 Dul0: | 

Cette espèce n’est pas signalée de France, mais devrait s’y trouver. 
— Turkestan, Italie, Espagne, Algérie. 


Gen. Creoleon Tillyard. 


Creoleon Tillyard, 1918, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XLI, 
p. 436. — Creagris Ha 1860 (nom preocc. in Insect. Coleopt.}, 
Ent. Ztg Stettin, XXI, p. 364. 
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__ Ailes sans taches, excepté le ptérostigma qui est en général peu 
marqué ; les nervures sont jaunâtres, marquées de brun, mais 
le clair domine, en particulier pour SC et R. Dernier article 
des palpes labiaux en fuseau losangeoïde assez grêle, avec 
un peu au delà de la moitié, sur le côté externe, un scrobicule 
brun, correspondant à l'extrémité d’un organe sensoriel (fig. 
2 ajue HAE TE,, OS EE lugdunense Vill. 

— Ailes plus ou moins maculées, les antérieures avec un « V » brun 
dessiné par les nervures transverses situées à l’extrémité de Cu. 
Ptérostigma bien marqué ; nervures jaunâtres marquées de 
brun, mais le brun dominant généralement. Dernier article des 
palpes labiaux en fuseau épais, la tache brune de l'organe sen- 
soriel atteignant le quart apical de l’article (fig. 2, b)...... 
+ LATE ne erele sc Nelele e E  RNe V-nigrum Rb. 

— Ailes plus ou moins maculées, les antérieures sans « V » brun. 
Ptérostigma bien marqué ; nervures jaunâtres marquées de brun, 
le brun et le jaune étant à peu près en quantité égale. Dernier 
article des palpes labiaux, en fuseau relativement épais dans 
sa partie basale, aminci vers l’extrémité, la tache brune de 
l’organe sensoriel un peu au delà de la moitié de l’article 
(Hp 2 CREER ER Re TE aegyptiacus Rb. 

Creoleon lugdunense (Villers). 


Myrmeleon lugdunense Villers, 1789, Ent. Faun., III, n° 10, 
p. 63. — Myrmeleon plumbeum Olivier, 1811, Encycl. Meth., VIII, 
p. 126. — Myrmeleon pallidipennis Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. 
Névropt., p. 394. —— Creagris plumbea Hagen, 1860, Ent. Zts. 
Stettin, XXI, p. 364. 

Vendée, Charente-Maritime, Gironde, Var, Hérault, Landes, 


Pyrénées-Orientales. Toute la région circum-méditerranéenne. 
Creoleon V-nigrum (Rambur). 


Myrmeleon V-nigrum Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 
394. — Creagris V-nigrum Hagen, 1860, Ent. Ztg. Stettin, XXI, 
p. 364. —— Myrmeleon submaculosus Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. 
Névropt., p. 396. (Je n'ai pas vu d’exemplaires de submaculosus 
Rambur, 1l semble que cette dernière espèce est une variété de W- 
nigrum Rambur, comme l’a établi NAVAS : 1919, Bol. Soc. Ent. 
Esp #pr220 

Var, Corse. — Espagne. 


Creoleon aegyptiacus (Rambur). 


Myrmeleon aegyptiacus Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., 
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p. 393. — Creagris aegyptiacus Hagen, 1860, Ent. Ztg. Stettin, 
XXI, p. 364, — Creagris corsicus (Brauer) Hagen, 1860, 1. c. 
Corse. — Espagne, Egypte, Afrique Orientale: 


Gen. Macronemurus Costa. 
Macronemurus Costa, 1855, Fauna Reg. Nap., Il, fasc. 6, p. 8. 


Macronemurus appendiculatus (Latreille). 


Myrmeleon appendiculatum Latreille, 1807, Gen. Crust. Insect., 
IT, p. 193. — Myrmeleon linearis Klug, 1834, Symb. Phys., IV, 
n° 7, tab. 36, fig. |. — Macronemurus appendiculatus Costa, 1855, 
Fauna Reg. Nap., I, fase. 6, p. 8. 

Charente-Maritime, Drôme, Ardèche, Gironde, Basses-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Var, Hérault, Landes, Pyrénées-Orientales, Corse. 
— Toute la région circum-méditerranéenne, jusqu’au Caucase à l’est. 


Subfam. MY RMELEONINAE 
Gen. Myrmecaelurus Costa. 


Myrmecaelurus Costa, 1855, Fauna Reg. Nap., Il, fasc. 6, p. 10. 
Myrmecaelurus trigrammus (Pallas). 


Myrmeleon trigrammus Pallas, 1781, Îter, [, p. 469. — Myrme- 
leon pictum Fabricius, 1798, Ent. Syst. Suppl., p. 206. — Myrme- 
leon laetus Klug, 1834, Symb. Phys., IV, N° 10, tab. 36, fig. 4. 
— Myrmeleon flavus Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 
398. —— Myrmecaelurus trigrammus Costa, 1855, Fauna Reg. Nap., 
Litfasc:6,.p. 10: 

Var. Toute la région circum-méditerranéenne, jusqu'à l'Iran à 
l’est ; en Afrique, il descend jusqu'aux Somalis à l’est et jusqu’en 
Mauritanie à l’ouest. 


Gen. Myrmeleon Linné. 


Myrmeleon Linné, 1767, (partim), Syst. Nat., éd. XII, p. 913. 
— Myrmeleo Pallas, 1771, Reise Russ., 1, p. 469. — Morter Na- 
vas, 1915, Mem. R. Ac. Cien. Barcelona, XI, p. 466. (Le genre 
Morter, basé surtout sur l'absence de nervures transverses dans l'aire 
apicale de l’aile postérieure, ne peut être considéré que comme un 
sous-genre, ce caractère n'étant pas constant pour l’ensemble des 
espèces). 


1 (2). Aire apicale de l’aile postérieure sans nervures transverses (il 
peut cependant arriver qu'il existe une ou deux nervures 1so- 
lées). Nervures claires (subgen. Morter | ..  hyalinus Oliv. 
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2 (1). Aire apicale de l’aile postérieure avec une série de nervures 
transverses. Nervures sombres. 

3 (4). Abdomen entièrement brun-noir. Taille relativement grande 
(6.à 8 cm. d'envergure). nee et formicarius L. 

4 (3). Abdomen brun annelé de zones claires plus ou moins impor- 
tantes. Taille relativement petite (4 à 5 cm. d'envergure) 

inconspicuus Rb. 


2! ee bretelles 15/0 0e als cs rein otetofsere/miere sir 


Myrmeleon formicarius Linné. 


Myrmeleon formicarium Linné, 1767 (nec 1758), Syst. Nat., éd. 
XII (nec X), p. 550. — Myrmeleon formicalynx Burmeister (nec 
LINNÉ), 1839, Handb. Ent., I}, p. 994, —  Myrmeleon innotatus 
Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 406. 

Seine-Inférieure, Marne, Eure, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, 
Loiret, Cher, Vendée, Charente-Maritime, Haute-Loire, Gironde, 
Basses-Alpes, Landes, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales. Sem- 
ble présent dans toute la France, excepté peut-être dans certaines ré- 
gions du nord-ouest, — Toute l’Europe sauf la Grande-Bretagne. En 
Asie, jusqu'au Japon. Nord de l'Afrique. 


Myrmeleon inconspicuus Rambur. 


Myrmeleon inconspicuus Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., 
p. 406. — Myrmeleon Erberi Brauer, 1868, Verh. Zool.-Bot. Ge- 
sellsch. Wien, X, p. 190. 

Loire-Inférieure, Vendée, Charente-Maritime, Gironde, Var, Py- 
rénées-Orientales. Doit être recherché dans toute la France. — Bel- 
gique, Allemagne, Italie, Espagne. S'étend jusqu'en Iran à l’est. 


Myrmeleon hyalinus Olivier. 


Myrmeleon hyalinus Olivier, 1811, Encyel. Meth., VIII, p. 126. 
— Myrmeleon cinereus Klug, 1834, Symb. Phys., IV, N° 9, tab. 
36, fig. 3. — Myrmeleon distinguendus Rambur, 1842, Hist. Nat. 
Ins. Névropt., p. 407. — Morter hyalinus Navas, 1915, Mem. R. 
Ac. Cien. Barcelona, XI, p. 467. 

Landes (sa présence demanderait à être confirmée.) — Espagne. Iles 


Canaries. En Afrique, occupe toute la côte méditerranéenne, jusqu’en 
Arabie ; descend jusqu’au Tchad. 


Gen. Euroleon Esben-Petersen. 


Euroleon Esben-Petersen, 1918, Ent. Meddel., Kobenhavn, 
XHp2125: 


L'ENTOMOLOGISTE 57 


Euroleon nostras (Fourcroy). 


.… Myrmeleon nostras Fourcroy, 1785, Ent. Paris., Paris, p.300. — 
Myrmeleon formicarium Olivier (nec LINNÉ), 1811, Encycl. Méth., 
VII, p. 122 ; RAMBUR (nec LINNÉ), 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., 
p. 400. — Myrmeleon europaeus Mac Lachlan, 1873, Ann. Soc. 
Ent. Belg., XVI, p. 137. —— Euroleon europaeus Esben-Petersen, 
1918, Ent. Meddel., Kobenhavn, XII, p. 126. — Euroleon nostras 
Navas, 1919, Ann. Soc. Sc. Bruxelles, XXXIX, p. 28. — He- 
merobius formicolco Linné, 1758 (nec Myrmeleon formicarium Linné, 


1767), Syst. Nat., éd. X (nec XII), p. 550. 


Seine-Inférieure, Oise, Marne, Eure, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Seine, Côtes-du-Nord, Finistère, Haute-Savoie, Charente-Ma- 
rime, Haute-Loire, Gironde. Cette espèce semble se trouver dans 
toute la moitié nord de la France, sa limite sud n’est pas connue. — 
Belgique, Italie, une grande partie de l’Europe. 


Gen. Acanthaclisis Rambur. 


A canthaclisis Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p: 378. 


— Aüre costale divisée en deux rangées de cellules très inégales : la 
rangée supérieure beaucoup moins haute que l’inférieure. Pro- 
notum avec une bande brune longitudinale, divisée en deux 
dans sa partie antérieure par une ligne claire  occitanica Vill. 

— AÂüre costale divisée en deux rangées de cellules égales (au moins 
dans la zone basale de l’aire costale). Pronotum avec une 
bande brune longitudinale divisée en deux sur toute sa longueur 
par une liene Chaire "Hours nenterer baetica Rb. 


Acanthaclisis occitanica (Villers). 


Myrmeleon occitanicum Villers, 1789, Linn. Ent., II, p. 63, pl. 
7, fig. 10. — Myrmeleon libelluloides pisanus Rossi, 1790, Faun. 
Etrusc., II, N° 690, p. 14, tab. 9, fig. 8. — Acanthaclisis occitanica 
Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 378. — Myrmeleon 
georgianum Fischer 1846, Ent. Russ., IV, p. 43. 

Gard, Var. — Suisse, sud de l'Europe, Afrique du Nord. 


Acanthaclisis baetica Rambur. 


Acanthaclisis baetica Rambur, 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., 
p.379. | 
Eure (Evreux, Navas 1904), Loire-Inférieure, Vendée, Charente, 
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Charente-Maritime, Gironde, Var, Bouches-du-Rhône, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. —- Espagne, Grèce, Afrique du Nord. 


Ce résumé sommaire de la répartition des Myrméléonides en France 
montre la nécessité de préciser la localisation de la plupart des espèces 
et de confirmer la présence de certaines. D’autres espèces habitent sans 
doute notre pays et doivent y être recherchées. Enfin il serait utile 
d'étudier de plus près l’éthologie de ces insectes et de dresser une liste 
exacte des larves qui creusent des entonnoirs-pièges. 
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Les captures de l'année 1954 
par F. TRESSENS 


L'été de 1954 a été, dans presque toute la France, caractérisé par 
une nébulosité et une pluviosité excessives, une température anormale- 
ment basse, ce qui n’a guère favorisé les ol entomologiques. 


Cependant, dans ma région, le premier printemps et l'automne ont 
au contraire été ensoleillés et chauds, ce qui m'a permis quelques cap- 
tures intéressantes, dont certaines 1 que J} ai déjà constaté 
dans mes précédentes notes sur l’apport méditerranéen dans la faune 


du Quercy. 


La première espèce que je signale est cependant un élément septen- 
trional dans notre région. Il s’agit de Chrysomela orichalcia Weise 
-(bulgarnensis Schrank), dont j'ai trouvé deux exemplaires de la variété 


bleue (laevicollis OI.) dans le vallon frais et boisé de N.-D. de Livron, 
près Caylus (T.-et-G.), sur une grande ombellifère. 

Il en est de même de Hololepta plana Sulz., dont j'ai trouvé pour la 
première fois plusieurs exemplaires sur de vieux peupliers abattus dans 
la vallée du Cande à Puylaroque. 

Le début de l'automne m'a permis de trouver pour la première fois 
Onthophagus Amyntas OI. à Puylaroque, espèce méditerranéenne 
indiscutable non signalée dans la région, ainsi que Onthophagus rufi- 
capillus Brullé à La Bastide-de-Penne, Dans cette dernière localité, en 
octobre et début novembre, Aphodius thermicola Sturm est constant, et 
on le prend régulièrement en nombre dans les bouses sur les crêtes 
_incultes de molasses qui dominent la haute vallée du Cande. 

es les Coléoptères pour les Lépidoptères. Trois Arctidae à 
signaler : 1° Utetheisa pulchella L., en | ex. au printemps (Espèce 
tropicale, Rs dans l’Europe He ble) ; 2° Phragmatobia 
casta Esp., et 3° Cymbalophora pudica Esp., deux espèces méditer- 
ranéennes. 

Enfin les Chrysidae, grands amis du soleil et de la chaleur, Hymé- 
noptères aux couleurs éclatantes, n'ayant pas trouvé ce soleil en juillet 
et août, se sont rattrapés en bre et même au début de novembre, 
époque à laquelle on trouvait encore fréquemment la banale Chrysis 
cyanaea L. Mais ma surprise fut grande de prendre en octobre un ex. 
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de Chrysis Grohmanni Dahl, signalé des Landes et de l’Aveyron en 
dehors de la zone méditerranéenne. 

En même temps que Chrysis Grohmanni, j'ai pris 2 Chrysis Leachü 
Schuck. Cette époque peut sembler anormale pour la chasse de ces 
insectes si amateurs de soleil. Cependant on les trouve alors réguliè- 
rement dans les belles journées d’octobre se chauffant sur les pierres 
et courant sur les piquets de bois à l’affût des allées et venues de petits 
Hyménoptères dont ils vont parasiter les nids établis dans les trous du 
bois dans lesquels on les voit entrer après le départ de l'hôte. 

Avec Chrysis Ramburi Dahl, et le très rare Chrysis Megerlei Dahl 
(1), cela fait 3 espèces méditerranéennes trouvées dans le Bas-Quercy ; 
dont les connexions avec les régions de l’Atlantique, de l'Auvergne et 
de la Méditerranée sont à la fois géographiques, climatiques, botani- 
ques et faunistiques. 


Puylaroque, décembre 1954. 


(1) Cf. L’Entomolosistes 1951,0n° 1,p.029: 


L'extirpation et la préparation des édéages 
par Henri BOSSONG 


Il n’est pas toujours facile d'extraire le genitalia, surtout quand on 
n'a pas une grande pratique. C’est cependant nécessaire, d’autant plus 
s'il s’agit d'une espèce rare. On hésite parfois à abimer ou même à 
détruire un exemplaire unique. 


Ceci est surtout vrai pour les Psélaphides. 


Si l'opération est facile sur les Carabiques, Catops ou Choleva, elle 
aboutissait pour moi, sur les Psélaphides à écraser immanquablement 
l'insecte. J'ai cherché à améliorer ma technique et je fais part à mes 
collègues des « petits trucs » qui m'ont fait réussir. 

Mon outil de chirurgie est une minutie emmanchée, dont la pointe 
a été tordue en un fin crochet très court. 

Mais le plus difficile était de maintenir l’insecte. Le problème a été 
résolu par un manche de porte-plume taillé en plat très mince et entaillé 
ensuite de manière à former une petite fourche à deux dents. Collez à 
l'extrémité de ces dernières une petite bande de cellophane bien tendue. 
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Sur la platine du bino, vous maintenez l’insecte sous la bande de cel- 
lophane. Placez celle-ci vers la platine, c’est-à-dire tournez votre outil 
: de manière que celui-ci présente vers la platine la face sur laquelle est 
collée la bande. La fourche est appuyée sur la platine de chaque côté 
de l’insecte, ce qui supprime tout tremblement de la main. L’insecte 
est bien maintenu par l’élasticité de la bande de cellophane qui, par 
sa transparence, vous le laisse voir. J'ajoute que l’insecte est serré non 
pas seulement en un point, mais entièrement, et il ne risque pas de se 
disloquer. Mais attention : ramolli au préalable, il doit être complète- 
ment ressuyé, sinon la bande de cellophane mouillée distendrait et 
l’insecte glisserait. 

Parlons maintenant de la préparation de l'organe extirpé. Si le geni- 
talia des Carabiques, Catops ou Choleva se colle à sec sur la paillette 
en-dessous de l’insecte, il n’en est pas question pour les Psélaphides 
(sauf Fagniezia impressa Panz). Une préparation classique sur lamelle 
de verre a l’inconvémient, outre qu'elle coûte cher, de ne pouvoir se 
piquer sur l’épingle. 

Je place donc l’édéage simplement dans une petite goutte de colle 
à insecte (gomme arabique bien limpide) entre deux petites lamelles de 
cellophane. On aplatit avant séchage en faisant circuler les bulles d’air 
inévitables. On colle la préparation sur l'extrémité coupée d’une 
paillette, de sorte que l’on peut examiner l’édéage par transparence des 
deux côtés. 

Cette technique fera peut-être sourire les professionnels, mais elle 
peut, je crois, rendre des services aux débutants et aux maladroits 
comme moi. 


Deux aberrations nouvelles du Chrysocarabus 
auronitens F. 


par FE. LEBIS 


Au cours de deux chasses au Chrysocarabus auronitens, exécutées 
l’une le 10 février 1952, l’autre, le 20 décembre 1953, mon fils aîné, 
le Dr Lebis, a découvert, parmi d’autres formes intéressantes, deux 
aberrations nouvelles de cette très plastique espèce, très variable en 
Normandie : 
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1. — Chrysocarabus auronitens ab. Edmundi nova. 


Longueur : 27 mm., largeur : 10,5 mm. 

Tête presque lisse sur la ligne médiane, marquée d’un fin sillon bifur- 
qué en avant, en forme « d’Y », finement et éparsement ponctuée et 
ridulée en travers, en arrière d’une ligne joignant le milieu des yeux ; 
en avant de cette ligne, se voient de fines élévations irrégulières longi- 
tudinales plus ou moins anastomosées. 

Pronotum sub-cordiforme, un peu plus large que long, marqué d’un 
fin sillon longitudinal entier. Les côtés sont fortement arrondis Jusque 
vers le quart postérieur, à partir duquel ils se redressent et deviennent 
sub-parallèles. Angles antérieurs très émoussés et peu saillants. Angles 
postérieurs prolongés en deux lobes assez saillants et surbaissés, entre 
lesquels la base est presque rectiligne, 


Sculpture très fine sur le disque, faite de points faibles, assez espa- 
cés, et de fines ridules obliquement convergentes vers le sillon médian, 
vers les côtés, la sculpture est un peu plus forte. 


Elytres en ovale à peu près régulier ; leur plus grande largeur un 
peu en arrière du milieu. Angles huméraux très arrondis ; bordure à 
peine échancrée avant l’apex. Suture et trois côtes noires élevées sur 
chaque élytre. Sculpture des intervalles entre les côtes fine et con- 
fuse. 

Coloration très foncée, presque noire sur la tête, sur tout le disque 
du pronotum et sur la plus grande partie des élytres. Sur ceux-ci, 
seule transparaît une légère nuance pourprée entre les côtes et sur l’écus- 
son. Toutes les marges, tant celles de la tête que du pronotum et des 
élytres, étaient, sur le vif, d’un cuivreux pourpré très brillant qui à la 
dessication, a passé au vert doré brillant. 

Pattes et premier article des antennes testacés. Genoux et tibias assez 
fortement rembrunis. Tarses noirs. 

Je dédie cette forme magnifique au Dr Edmond Lebis, qui l’a 
découverte. 

TYPE 1 $ : ma collection. PARATYPES : ma collection. 

Forêt de Bellême (Orne), 10 février 1952 (Dr Lebis 1). 


2. — Chrysocarabus auronitens ab. Vulcain nova. 


Longueur : 25 mm. ; largeur : 9,5 mm. 

Tête presque lisse en avant, portant une large et forte carène, bifur- 
quée en avant, et, de chaque côté, une très fine carène sinuée, partant 
des yeux, et rejoignant les branches de la carène médiane avant l’apex. 
Les carènes latérales sont séparées de la forte carène médiane par deux 
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dépressions assez fortement ponctuées à la base, lisses et effilées vers 
l’apex. La partie postérieure de la tête, finement ponctuée, ruguleuse 
entre les yeux, devient peu à peu finement ridulée transversalement, les 
nidules plus ou moins anastomosées. 


Pronotum légèrement transverse, sub-cordiforme. Angles antérieurs 
émoussés, peu saillants. Côtés arrondis, fortement sinués vers le quart 
postérieur non sub-parallèles. Angles postérieurs prolongés en deux 
lobes saillants, légèrement surbaissés. Base presque rectiligne entre ces 
deux lobes. Il est marqué d’une assez forte dépression fusiforme sur 
le disque, qui porte en outre un sillon médian fin, mais profond. 
Sculpture constituée par des ridules disposées en arête de poisson : 
sur la partie antérieure du disque et, sur la partie postérieure, par d’au- 
tres nidules plus ou moins anastomosées et irrégulières. Vers les côtés, 
la sculpture est finement ruguleuse en avant, plus fortement vers la 
* partie postérieure. | 

Elytres en ovale régulier, la plus grande largeur située vers le mi- 
lieu. Angles huméraux très arrondis ; bordure à peine échancrée avant 
l’apex. Suture élevée et, sur chaque élytre, 3 côtes lisses, élevées. 
Sculpture des intervalles entre les côtes fine et confuse. 

Coloration très foncée. Sur la tête, seule la base des dépressions est 
d'un cuivreux pourpré. Sur le pronotum, les marges sont à peine ver- 
dâtres en avant, et deviennent progressivement d'un cuivreux pourpré 
vers la base et dans les angles postérieurs. Les marges des élytres sont 
d’un vert à peine brillant ; l’extrême bord est étroitement noir. Tout 
le reste de la partie supérieure du corps est d’un noir brillant. 

Pattes et antennes de la couleur normale des auronitens auronitens. 
Je propose, pour cette magnifique forme nouvelle le vocable ab 
Vulcain, faisant ainsi allusion à sa coloration qui est la plus foncée qu'il 
m’ait été donné d’observer sur les très nombreux auronitens de Bellême 

qui me sont passés sous les yeux. 

TYPE : © (unique) : ma collection. 

Forêt de Bellême (Orne), 20 décembre 1953 (Dr Lebis !). 
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Notes de chasse et observations diverses 


À propos de brachélytrie chez les Carabes. — J'ai lu avec d'autant plus d'inté- 
rêt l'article de C. PUYSSÉGUR et J. THÉROND (L’Entomologiste, 1954, n°° 2-3, pp. 
34-36) que je possède également un exemplaire eu brachélytre de Chrysocarabus auro- 
nitens Fab. que j'ai capturé en forêt de Messarges, à une quinzaine de kilomètres de 
Moulins, le 7 septembre 1948. Cette capture a été signalée dans le numéro de 1949 
de la Revue Scientifique du Bourbonnaïis. 

Taille : 22 mm. 

Longueur des élytres : 7 mm. contre 14 mm. chez un mâle de même taille. Les. 
élytres étant quelque peu déhiscents, la surface dorsale de l'abdomen est largement 
découverte. 

Comme pour les exemples cités par PUYSSÉGUR et THÉROND la brachélytrie est 
accompagnée d’autres anomalies. Sur chaque élytre, la |'° côte, bien que raccourcie, 
est nette et pigmentée. Sur l’élytre droit, il existe des rudiments des 2° et 3° côtes, 
légèrement pigmentés, tandis que sur l’élytre gauche deux courtes élévations concolores 
laissent deviner les 2° et 3° côtes. 

Le pronotum est très transverse, avec le bord postérieur coupé presque droit, les 
deux lobes habituels étant très raccourcis. Les pattes sont également plus courtes que 
chez le mâle normal. 


°J. Gazur. 


Au sujet du Dactylotrypes Uyttenboogaarti Eggers (Coléoptère Scolytide). — Lors 
d'un voyage sur la Côte d'Azur, en août 1954, j'ai eu l’occasion de prélever des 
dattes sur des Phoenix canariensis, en bordure du petit port de pêche de Saint- 
Raphaël, pensant récolter des Coccotrypes dactyliperda Fabr., qui, en France méri- 
dionale, vit dans les graines de différents Palmiers (Phoenix canariensis, P. dactylifera, 
Chamoerops excelsa, C. humilis, Livingstonia). 

Mon ami Thérond a eu l'obligeance d'étudier et de déterminer mes captures et de 
me signaler qu'il s'agissait, en l'espèce, du Dactylotrypes Uyttenboogaarti, originaire 
des Canaries. d 

Dans son ouvrage sur les Scolytides de France (1949, page 185), BALACHOWSKY 
signalait qu'il était probable que D. Uyttenboogaarti s'était acclimaté dans la région 
méditerranéenne où 1l était généralement confondu avec Coccotrypes dec hpes qui 
possède une biologie similaire. 

Cette trouvaille confirme donc les vues de M. BALACHOwSKY. Ce aide est 
parfaitement acclimaté dans le Sud-Est de notre pays et doit être ajouté à la faune 
française. 
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à 


